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Bilan de 15 ans
de fouilles archeologiques

dans le Jura bernois
(1981-1996)

par Christophe Gerber

Le Service archeologique du canton de Berne fut cree en 1969 et rat-
tache ä l'Office des affaires culturelles de la Direction de 1'instruction
publique des 1970. Initialement de taille assez modeste, le Service a ra-
pidement du multiplier les interventions, notamment en raison des chan-
tiers de routes nationales (N5 ä Twann/Douanne, p. ex.) et de l'installa-
tion toujours plus frequente de systemes de chauffage par le sol dans les

eglises. Parallelement aux interventions dans le terrain, il a fallu dresser
un inventaire des sites archeologiques du canton. Cette base de travail
essentielle fut publiee en 1982 sous le titre Archäologisches Hinweisin-
ventar/Inventciire des sites archeologiques. Cet inventaire, aujourd'hui
informatise et regulierement mis ä jour, est devenu un instrument essen-
tiel dans la programmation des fouilles de sauvetage.

Le but du present article etant de dresser un bilan des recherches
archeologiques effectuees entre 1981 et 1996 dans les trois districts
francophones du canton de Berne (Moutier, Courtelary et La Neuveville),
nous ne signalerons que les interventions majeures. Comme 1'evaluation
des donnees de certaines fouilles est parfois encore en cours, les resul-
tats presentes s'appuient sur les publications intermediates les plus re-
centes. Dans la mesure du possible, nous avons opte pour une presentation

thematique et chronologique des fouilles.

FOUILLES D'EGLISES ET DE SEPULTURES

II peut sembler paradoxal de debuter ce bilan par un site qui n'a en
definitive pas fait l'objet d'une fouille, mais plutot d'un sauvetage en
catastrophe. Mais cet exemple doit sensibiliser les gens au probleme de la
sauvegarde du patrimoine fut-il archeologique ou architectural. Souli-
gnons qu'ä l'epoque, le SAB n'accompagnait pas forcement un projet de
transformation d'eglise durant la totalite des travaux.
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Vauffelin : eglise Saint-Etienne, 1983

C'est la decouverte d'une tombe en dalles, apparue lois de travaux de
innovation ä l'interieur de l'eghse de Vauffelin, qui incita les autorites a
aleiter le Sei vice aicheologique Helas un peu tardivement, puisque la
totalite du sol de la nef et la plupart des structures anteneuies au bäti
ment actuel etaient dejä lrremediablement defoncees ou detruites Bien
que les anciens sols ne soient pas preserves, quatre phases de constiuc-
tion au moms ont ete mdividualisees La pienuere eglise possedait une
net de plan quadiangulaire (6,5 x 7 m) ceitainement associee ä un
chocui, dont la forme reste mdetei minee (abside ou rectangle) Une tombe

remarquable en dalles calcaires occupait le quait nord-est de la nef
(fig 1) Elle contenait une inhumation feminine perturbee par un pillage
ancien (dalle deplacee, position secondaue de certains ossements) Ce

Fig 1
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type de caisson funeraire trapezoidal est caracteristique du haut Moyen
Age, et plus particulierement des VIP et VHP siecles. On estime que la
tombe a pu accueillir la donatrice de la chapelle. Trois autres phases de
construction (romane gothique et 1715/16) sont encore attestees. La
decouverte de cette tombe du haut Moyen Age, au sein d'un petit sanc-
tuaire de campagne, est particulierement interessante. Le village de
Vauffelin n'etant mentionne pour la premiere fois qu'en 1228, nous
sommes en droit de penser qu'un hameau a pu se dresser ä proximite de
la chapelle. D'ailleurs, d'etranges terrasses bordant 1'ancien chemin me-
nant ä Romont pourraient le suggerer.

La Neuveville : Blanche Eglise, 1984-1985

En 1984 et 1985, deux campagnes de fouilles avaient ete program-
mees dans la Blanche Eglise de La Neuveville, en raison notamment de

l'installation d'un chauffage par le sol. Bien que des interventions an-
ciennes (fouilles et travaux de 1912 ä 1915) aient lä aussi notablement
defonce le sous-sol archeologique, l'intervention du SAB permit de re-
constituer les differentes etapes de construction de 1'eglise (fig. 2). Le
plus etonnant fut sans doute la mise au jour des traces d'une occupation
de l'Age du Bronze (tessons de ceramique associes ä un amas de pier-
res), ainsi que des resles discrets d'une cabane en bois datant de l'Age
du Fer. Quant ä la Blanche Eglise meme, pas moins de 10 phases de
construction et transformation ont ete mises en evidence. La plus an-
cienne remonte ä l'epoque carolingienne, voire pre-carolingienne. II
s'agissait certainement d'une chapelle modeste, mais son mauvais etat
de conservation ne permet pas d'en restituer le plan exact. La seconde
eglise, mieux conservee, etait de plan rectangulaire. La tentation est
grande de voir dans ce bätiment la capella sancti Ursini mentionnee en
866 dans une confirmation des biens de l'abbaye de Moutier-Grandval.

Les donnees de fouille ont permis de reconstituer revolution histo-
rique de l'eglise avec une surprenante precision, notamment entre le
XIP et le milieu du XVe siecle.

Saint-Imier : eglise Saint-Martin, 1986-1987 et 1990

En 1986-1987, ä l'occasion de la transformation d'un bätiment du
XIXC siecle construit sur les restes de l'ancienne eglise Saint-Martin, le
SAB mandata l'Atelier d'archeologie medievale ä Moudon pour entre-
prendre des fouilles preliminaires (fig. 3). De l'eglise meme, on ne re-
marquait plus que le clocher; le reste avait ete demoli en 1828 pour
faire place ä un bätiment neuf. Les fouilles ont permis de distinguer
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Fig. 2.

6 phases de construction, dont 3 entre le haut Moyen Age et le XIVC siede.

Du premier edifice ne subsistait qu'un mur maconne. Toutefois, les
nombreux fragments de crepi peint datables de l'epoque carolingienne et
de la premiere periode romane, retrouves dans la demolition des chan-
tiers ulterieurs, suggerent une decoration interieure de grande qualite.
L' edifice gothique (phase 4) fut etabli sur des bases nouvelles et presen-
tait un plan nettement plus grand.
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Au cours des deux campagnes de fouilles, 142 tombes ainsi qu'un
abondant materiel medieval et moderne ont ete decouverts. Les datations
au carbone 14 (mur et squelettes) permettent de situer la construction du
premier edifice, dont la fondation est traditionnellement attribuee a
Termite Himerius (Imier), entre les VT et IXC siecles. Quant au sanctuaire
(<ccipella), il est mentionne pour la premiere fois en 884 dans une
confirmation ecrite des biens de Tabbaye de Moutier-Grandval.
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Fig. 3.
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En 1990, une fouille complementaire, entreprise pour l'essentiel ä
l'exterieur du bätiment religieux, a pennis de documenter de nom-
breuses tombes medievales recouvertes par d'importants deblais
modernes (fig. 4).

Fig 4

Saicourt, Bellelay : abbaye premontree 1990-1996

Dans le cadre des travaux d'entretien et de restauration de 1'abbaye,
qui se deroulent par etapes depuis 1990, le SAB a l'occasion de completer

la documentation des edifices et vestiges. En 1990, c'est le mur d'en-
ceinte qui a fait 1'objet d'un releve. Entre 1994 et 1996, on proceda ä des
releves de l'interieur et de l'exterieur de la tour sud de l'eglise. L'analyse

du bätiment a mis en evidence que 1'ensemble de la tour, ä l'excep-
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tion du toit, etait gothique et remontait au debut du XVL siecle. Au rez-
de-chaussee, les quatre portails ont ete soigneusement integres dans la
magonnerie de la tour ; le portail avec son ornementation profilee typi-
quement gothique formait l'acces principal au vaisseau central de la nef
de l'ancienne eglise.

Reconvilier-Chaindon, eglise Saint-Leonard, 1992

C'est ä la faveur d'une restauration de 1'eglise Saint-Leonard de
Chaindon, qu'une analyse archeologique du clocher ainsi qu'une fouille
de sauvetage partielle ont ete entreprises. Le Service archeologique a
mandate 1'Atelier d'archeologie medievale ä Moudon pour le releve du
bätiment. La premiere mention de la chapelle remonte ä 1181, mais l'in-
tervention archeologique partielle n'a pas permis de re'constituer le plan
de cet edifice. Les plus anciens vestiges reperes en 1992 sont formes par
le clocher-porche monumental, dont l'essentiel du gros oeuvre est
conserve. Ce clocher fut edifie au tout debut du XIVe siecle. Les orne-
ments architecturaux sont de belle facture. Differentes refections de la
nef et de la toiture ont encore ete mises en evidence. L'intervention ä

l'interieur de 1'eglise put etre limitee au maximum ; quelques tombes
ont ete degagees hors les murs, ä l'ouest du bätiment.

Fig. 5.
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